1.2.2. Propriétés thermiques des matériaux de construction  


1.2.2.1 Propriétés thermiques 

   D’un point de vue strictement thermique, quatre propriétés intrinsèques caractérisent un matériau : la conductivité thermique, la capacité calorifique, la diffusivité thermique et l’effusivité thermique. 
Parmi ces dernières, deux seulement sont indépendantes. En conséquence, la connaissance de deux d’entre elles suffit à la déduction des deux autres. 

1.2.2.2 La conductivité thermique 

    La conductivité thermique traduit la puissance thermique surfacique transmise par unité de longueur du matériau soumis à une différence de température d’un Kelvin et s’exprime en W. 𝑚−1 𝐾−1 . Pour un matériau homogène et isotrope, si  est la densité de flux thermique et T la température, la conductivité thermique est définie à partir de la loi de fourrier par : 
 =−𝜆 

1.2.2.3  La capacité calorifique. 

chaleur. En métrologie thermique, la capacité calorifique apparaît souvent sous la forme d’une capacité volumique qui s’exprime donc par le produit 𝜌.𝑐 en J.𝑚−3. 𝐾−1 en faisant intervenir la masse volumique 𝜌 du matériau
1.2.2.4. La diffusivité thermique 

    La diffusivité thermique notée 𝑎 exprimée en 𝑚2.𝑠−1 est la grandeur qui régit le comportement thermique d’un matériau en régime transitoire Elle caractérise l’aptitude du matériau à transmettre la chaleur plus ou moins rapidement. Cette grandeur est reliée à la conductivité thermique et à la capacité calorifique volumique par la relation : 
𝑎=𝜆𝜌𝑐 (I.7) 

1.2.2.5. L’effusivité thermique 

    L’effusivité thermique E en J.𝐾−1.𝑚2.𝑠−(1/2) traduit la capacité d’un matériau à échanger de la chaleur avec son environnement. Plus précisément, cette propriété rend compte de la sensibilité de la température de surface d’un matériau à une variation du flux de chaleur reçu par cette surface. Ainsi, un matériau très conducteur et très capacitif aura une température de surface peu sensible à des variations de flux et sera donc très effusif. Cette propriété est reliée à la conductivité thermique et à la capacité calorifique volumique par la relation : 
𝐸=√𝜆𝜌𝑐

1.2.2.6. Techniques de mesure des propriétés thermiques 
    
     Il existe dans la littérature des travaux qui recensent plusieurs méthodes permettant la mesure des propriétés thermo physiques des matériaux [Akahane etal,1987],[Preethy,2000]. Ces techniques de mesure dites conventionnelles permettent la connaissance d’un seul paramètre à la fois. La conductivité thermique est déterminée à partir de la mesure d’une différence de température et du flux thermique en régime stationnaire [Sun, 2001],[Cull,1974]. En revanche, la diffusivité thermique est obtenue en régime transitoire par la mesure d’une seule température rapidement variable au cours du temps. Cette méthode de mesure est nommée généralement « méthode flash » [TangKwor,1998], [Parker et al, 1961], [Hladik, 1969],[Degiovani, 1977]. 
La connaissance de la masse volumique, de la conductivité et de la diffusivité thermique de l’échantillon permet de retrouver sa capacité thermique. Toutefois, peu de techniques permettent la mesure simultanée de la conductivité et de la diffusivité thermique [TangKwor,1998],[Hladik, 1969].. L’utilisation du laser comme source d’excitation a permis l’apparition de nouvelles techniques de mesures appelées méthodes photo-thermiques. Leur principe consiste à soumettre un échantillon à une excitation en régime périodique. La mesure de la température en plusieurs points permet d’obtenir le déphasage entre l’endroit mesuré et la source ou entre des mesures réalisées en des points différents.

Extrait d’une thèse  Mohamed Tlijani
UNIVERSITE PARIS EST – Créteil


1.2.3. Propriétés hygrométriques des matériaux de construction.


	1.2.3.1. L’humidité relative (HR%).

	L'humidité relative de l'air, ou degré hygrométrique, couramment notée φ, correspond au rapport de la pression partielle de la vapeur d'eau contenue dans l'air sur la pression de vapeur saturante (ou tension de vapeur) à la même température. Elle est donc une mesure du rapport entre le contenu en vapeur d'eau de l'air et sa capacité maximale à en contenir dans ces conditions. Ce rapport changera si on change la température ou la pression bien que l'humidité absolue de l'air n'ait pas changée. Elle est mesurée à l'aide d'un hygromètre.
     1.2.3.2. La perméabilité  à la vapeur d’eau .δ  (kg/m.s.Pa)

    C’est le rapport de la quantité de vapeur d’eau traversant un matériau par unité de surface, de temps et par unité de différence de pression de vapeur existant de part et d’autre du matériau. La perméance d’un matériau homogène est donc le rapport de la perméabilité à la vapeur d’eau (δ) et de son épaisseur (exprimée en mètre).elle mesurée par la méthode de coupelle (sèche et humide.
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 Fig.1.1.Dispositif de mesure de la perméabilité à la vapeur par la coupelle humide
1.2.3.3   sorption isotherme.
C’est la quantité d’eau adsorbé X(Kg/kg) en fonction de l’activité d’eau aw ou (HR%) en sens inverse c’est la désorption. tout se réalise à une température fixe.
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1.2.4. Propriétés chimique des matériaux de construction.

  Les propriétés chimiques déterminent la stabilité chimique d’un matériau qui est un pouvoir de ce matériau en service de résister à l’action chimique des acides ou à l’action des facteurs atmosphériques comme l’humidité, température,…etc.	
1.2.5. Propriétés mécanique des matériaux de construction.

   Les propriétés mécaniques des matériaux sont caractérisées par la capacité de résister à toute sollicitation extérieure (compression traction, flexion, fluage……...etc.). Elle est définie par la contrainte maximale de rupture d’un matériau sous un chargement extérieur (force, poids……). On distingue principalement : 
- La résistance en compression mesurée par le bai d’une presse hydraulique
- La résistance en traction (directe ou par flexion), 
-fluage 
-relaxation
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